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Ami lecteur, tu as pris l'habi-
tude de recevoir ce journal. 
Edité par la C.G.T., il t'apporte 
au fil des mois les informa-
tions et les réflexions qu'inspi-
rent aux militants algériens, 
marocains et tunisiens de la 
C.G.T., les événements en 
France et ceux du pays d'ori-
gine. 

Nous voulons mieux corres-
pondre aux préoccupations 
actuelles qu'éprouvent les tra-
vailleurs dans la vie quoti-
dienne ainsi qu'aux questions 

que pose 
situation 
sociale. 

l'évolution de la 
économique et 

Aussi nous avons décidé de 
modifier la présentation et le 
contenu de notre journal. Ce 
sera donc le dernier numéro 
que tu recevras sous cette 
forme. Dès le mois prochain, 
tu pourras faire connaissance 
avec la nouvelle formule des 
journaux en langue maternelle 
de la C. G.T. Elle prendra plus 
le caractère d'une revue. 

Nous te proposons de soute-
nir nos efforts. Les militants 
de la C.G.T. te proposeront 
d'acheter ce nouveau journal 
pour le prix de 2 Frs ou de 
t'abonner à cette nouvelle 
revue (20 Frs pour 10 numé-
ros). 

Nous sommes convaincus 
que tu répondras à notre 
appel. 

Alors à bientôt ! 



olironique juridique 
L 'EXERCICE DU DROIT SYNDICAL A TOUS LES NIVEAUX 

I. - LE CODE DU TRAVAIL RECONNAIT AUX 
IMMIGRÉS LE DROIT DE SE SYNDIQUER, 
D'ÊTRE ÉLUS DÉLÉGUÉS ET DE DIRIGER LE 
SYNDICAT. 

a) Les travailleurs immigrés comme tous les sala-
riés, ont le droit d'adhérer à un syndicat et d'exer-
cer une activité syndicale. 

b) Ils peuvent aussi être présentés par les syndi-
qués de leur atelier ou de leur chantier (la section 
syndicale) pour être délégués du personnel ou élus 
du Comité d'Entreprise ou d'établissement. La loi 
exige seulement qu'ils sachent « s'exprimer en fran-
çais », c'est-à-dire qu'ils parlent un peu le français. 
(Attention, il n'est pas nécessaire de savoir lire et 
écrire, ce n'est pas au patron de juger lui-même). 

Il est possible aussi qu'un immigré soit nommé par 
son syndicat comme « représentant syndical » pour 
assister aux séances du CE. ou encore pour être 
membre du Comité d'Hygiène-Sécurité (CH. S.). 

c) La loi du 27 décembre 1968 n'avait pas intro-
duit de discrimination et permettait de désigner un 
travailleur immigré comme délégué syndical. Il est à 
ce titre chargé de représenter devant l'employeur la 
section syndicale de l'entreprise et d'assister les 
délégués du personnel. 

d) La loi de 1975 a reconnu aux immigrés le droit 
d'être officiellement dirigeants du syndicat, que ce 
soit au niveau de l'entreprise, des unions locales et 
départementales, ou des fédérations (métallurgie, 
bâtiment, chimie, etc..) ou de la confédération. 

Mais l'on se heurte encore à des restrictions : 
— Pour être officiellement dirigeant syndical, il 

faut travailler en France depuis cinq ans (au moment 
du choix par les syndiqués) ; 

— Les immigrés ne doivent pas représenter plus 
du tiers (1/3) des membres de la direction du syndi-
cat. 

Remarque : Dans la pratique, seuls les noms des 
principaux dirigeants du syndicat sont communiqués 
(pour information) à la mairie ou à la préfecture ; pour 
les autres, il n'y a donc pas à respecter de limitation. 

Ces restrictions sont d'ailleurs contraires au 
droit international. 

POUR LES TRAVAILLEURS IMMIGRES 
En effet : 
1) Elles ne sont pas applicables aux travailleurs 

des pays de la C.E.E. (1) d'après les « règlements 
européens » invocables directement en France. 

2) Elles sont contraires aux accords d'Evian (Algé-
rie) et aux « accords d'établissement » conclus avec 
les pays d'Afrique au sud-sahara (Sénégal par exem-
ple). 

3) Elles contredisent la convention de l'Organisa-
tion Internationale du Travail sur la liberté syndi-
cale (2) qui réserve aux syndiqués le droit de choisir 
qui doit être dirigeant. 

e) Délégués mineurs : 
Dans les mines, des « délégués-mineurs » sont élus 

tous les trois ans. Ils sont les représentants élus des 
mineurs, chargés tout spécialement d'une mission de 
contrôle dans le domaine de l'hygiène et de la sécu-
rité. Les immigrés peuvent élire leurs délégués-
mineurs dans les mêmes conditions que les Français, 
qu'ils soient ouvriers de fond ou de la surface, mais 
ils ne sont pas éligibles. 

f) Prud'hommes : 
Les immigrés sont électeurs, mais ils ne peuvent 

pas être conseillers prud'hommes (c'est-à-dire juges 
élus par les travailleurs) pour les procès liés à un con-
trat de travail. Qu'il s'agisse des délégués-mineurs 
ou des prud'hommes, la Charte revendicative de la 
C.G.T. revendique l'égalité complète des droits. 
II. - INDÉPENDANCE DE L'ORGANISATION 
SYNDICALE. 

Dans le droit français, le syndicat est d'abord indé-
pendant des pouvoirs publics : ses dirigeants sont 
choisis par les syndiqués, et eux seuls, et le gouver-
nement ne pourrait pas imposer l'adhésion à un parti 
politique officiel par exemple. D'autre part le syndi-
cat doit être indépendant du patronat : la loi interdit 
expressément au chef d'entreprise d'employer « des 
moyens de pression » soit en faveur d'une organisa-
tion syndicale « maison », soit contre une autre orga-
nisation syndicale, cela sous peine de sanctions 

pénales (4). Il est interdit par exemple à un patron de 
prélever les cotisations syndicales sur les salaires, ou 
d'imposer une carte syndicale. 

a) Protection des délégués contre les licencie-
ments. 

Un patron ne peut pas licencier un délégué du per-
sonnel ou un membre du CE. sans l'accord du CE. 
ou de l'Inspecteur du travail. Cette protection s'appli-
que bien sûr aux immigrés. Elle concerne aussi les 
délégués hygiène et sécurité. Le patron doit d'abord 
demander l'autorisation du CE. ; après le refus du 
CE., il lui est interdit de licencier sans l'autorisation 
de l'Inspecteur du travail. (Attention : les anciens 
élus sont protégés pendant six mois, et les candidats 
du premier tour (non élus) pendant trois mois). 

Le délégué syndical ne peut pas être licencié sans 
l'autorisation de l'Inspecteur du travail (les anciens 
délégués sont protégés pendant six mois). 

Que faire si le délégué est licencié irrégulière-
ment ? 

Il faut demander sa réintégration au « juge des 
référés ». 

b) Protection des immigrés contre les expul-
sions. 

L'exercice du droit syndical ne peut en aucun cas 
servir de fondement légal à une mesure d'expulsion. 
La Cour de Justice Européenne l'a proclamé dans 
l'affaire Rutili pour les travailleurs des pays de la 
C.E.E. ; cela est vrai pour tous les immigrés : le Con-
seil d'Etat annulerait une expulsion motivée par 
l'activité syndicale, et accorderait certainement le 
sursis à exécution, comme il l'a fait pour les militants 
des foyers de la SONACOTRA qui avaient été expul-
sés en avril 1 976 et qui ont pu revenir en France à la 
suite du combat mené par la C.G.T. pour Moussa 
Konate. 

(1) Le règlement C.E.E. 1 61 2/68 modifié le 9 février 1 976 prévoit 
expressément « l'accès aux postes d'administration ou de direction 
d'une organisation syndicale » (invocable par les travailleurs de : Italie, 
Belgique, Hollande, Luxembourg, Rép. Féd. d'Allemagne. Irlande, 
Grande Bretagne, Danemark). 

(2) Convention n° 87, ratifiée par la France en 1951. 

Fêtes de fin d'année. 
A l'occasion des fêtes de fin d'année, la compagnie 

Air France assure de nombreux vols supplémentaires vers votre 
pays d'origine au départ de Paris, Lyon, Marseille et Lille. 
Selon les demandes, d'autres vols pourront être étudiés au 
départ de certaines villes de province. 

Pensez à vos vacances, réservez vos places à l'avance. 
Dès maintenant, renseignez-vous auprès des Agents de voyages 
ou des agences Air France. 

AIR FRANCE #/ '-^ 
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MARQUER LE POINT 
ET TRANSFORMER L'ESSAI 

Neuf centrales nucléaires en construction (d'autres en instance de com-
mencer) rassemblent près de vingt mille salariés de la construction et de la 
métallurgie. Les conditions de travail y sont dures. La vie sur le chantier est 
rendue plus difficile du fait de l'éloignement des habitations, des commerces 
ou des administrations. L'action pour les revendications y est constante. La 
lutte des ouvriers des centrales vient d'aboutir à un premier succès remar-
quable. 

Les patrons des travaux publics et l'EDF viennent de se voir imposer un 
premier accord concernant l'hébergement et l'accueil des salariés dans les 
grands chantiers. 

Trois grèves coordonnées au niveau national ont été nécessaires pour 
bousculer les habitudes prises et la volonté patronale. 

D'autres seront nécessaires pour régler les questions qui demeurent en 
suspens : les salaires notamment et aussi pour faire appliquer l'accord. 

Jugeons ces premiers résultats : 
— Des logements devront être prévus avant l'ouverture du chantier 

pour les ouvriers en situation « de célibataires ». Ils seront construits 
en dur. Les chambres devront être INDIVIDUELLES. 

— Les cuisines, douches, laverie devront être prévues. 
— Mais aussi un foyer ; des installations sportives. 
— De la même manière seront installés les équipements pour caravanes. 
— Mais aussi pour assurer la vie sociale sur le chantier de son épa-

nouissement, des restaurants seront aménagés, service médical, 
locaux sociaux et pour les organisations syndicales. 

— Le transport devra être assuré entre le chantier et les groupes de 
logement, ceci gratuitement. 

— L'ensemble devant être géré paritairement par un groupement inter-
entreprises. 
C'est ainsi un aspect essentiel de la politique nationale professionnelle 

de la Fédération CGT de la Construction qui se voit reconnu. Fruit de la lutte 
de tous les salariés des centrales nucléaires et de l'organisation CGT. 

Nous avons rencontré dans plusieurs centrales les syndiqués pour qu'ils 
donnent leur opinion sur cet accord et sur l'activité de la délégation CGT. 

40ilM C0NGRËS 
GRENOBLE 26 NOVEMBRE 2 DECEMBRE 1978 

La préparation du 40e Congrès atteindra des niveaux 
jamais atteints. Plus de 4.000 débats auront été réalisés 
ou programmés à ce jour. La discussion qui s'établit dans 
les entreprises est très large, tant par les sujets abordés 
que par la diversité des opinions qui s'échangent. 

Nous donnons ci-après quelques-uns des échanges de 
vue qui se sont établis tant sur les revendications que la 
CGT doit prendre en compte et défendre que sur les 
questions posées par les syndiqués concernant l'organi-
sation et l'activité de la CGT. 

CENTRAIS NUCLÉAIRE DE DAMPIERRE-EN-BURL Y (Loiret) 

LE chantier de Dampierre arrive 
à la phase où le Génie Civil laisse 
progressivement la place à 
/'électro-mécanique. La bataille 
pour le reclassement sur d'autres 
chantiers des travailleurs du 
Génie Civil se déroule en même 
temps que de nouvelles couches 
de salariés arrivent, posent des 
problèmes d'hébergement diffé-
rents, beaucoup plus axés sur le 
caravaning que sur les cantonne-
ments, par exemple. 
Le chantier de Dampierre est 
aussi un de ceux qui par de nom-
breuses luttes a permis qu'un 
accord sur l'hébergement et 
l'accueil des travailleurs soit 
signé en juillet 1978. 

Lundi 16 octobre des militants 
des syndicats des entreprises Bal-
lot Davicoup, Siteb se sont réunis 
pour faire le point après l'entre-
vue que l'U.S.C, venait d'avoir 
avec le chef d'aménagement 
E.D.F. pour l'application de 
l'accord de juillet au chantier. 

La délégation de l'U.S.C. avait 
demandé qu'une réunion tripar-
tite avec les employeurs et 
l'E.D.F. puisse avoir lieu rapide-
ment avec pour objectifs : 

— l'amélioration et la transfor-
mation du cantonnement ; 

— l'aménagement du carava-
ning tel que l'accord le prévoit ; 

— l 'ouverture de locaux 
sociaux avec de véritables servi-
ces sociaux (C.N.P.O. - A.R.E.F., 
etc.), ainsi que des locaux inter-
entreprises. 

Le chef de l'aménagement 
E.D.F., après avoir contesté la 
possibilité des améliorations à 
réaliser sur le chantier, a affirmé 
que pour la direction E.D.F. 
l'accord s'appliquait principale-
ment pour les travailleurs du 
Génie Civil, que d'ailleurs seule la 
Fédération patronale des travaux 

publics était signataire et qu'en 
conséquence il ne devait pas 
s 'appliquer à Dampierre. 

C'est sur ce compte rendu que 
nous avons engagé la discussion. 

Bien sûr, nous avons constaté 
que les mutations importantes 
dans le personnel du chantier ne 
favorisaient pas la riposte au 
niveau où il le faudrait. 

Il est vrai que le cantonnement 
sera sans doute fermé à la fin de 
l'année, mais justement de nou-
velles couches de salariés arri-
vent et doivent souvent se con-
tenter de terrains et d'emplace-

ments mal équipés, de plus en 
plus loin du chantier, alors qu'il 
n'est même pas prévu de le réuti-
liser en le transformant, le can-
tonnement qui, lui, est équipé, 
possède des salles sociales et un 
groupement d'achat. 

De plus, le chantier va se pour-
suivre encore au moins pendant 
deux ans, et ici comme sur les 
autres chantiers le fonctionne-
ment de services sociaux du 
Comité inter-entreprises est 
nécessaire ainsi que la mise à la 
disposition de locaux syndicaux 
et de beaucoup d'autres points 
prévus dans l'accord. 

La position de /'E.D.F. a donc 
été jugée inacceptable et trois dis-
positions ont été prises : 

1) Faire connaître aux sala-
riés le refus d'apporter toutes 
améliorations dans l'héberge-
ment et l'accueil sur le chan-
tier de Dampierre ; 

2) Etablir une liste de propo-
sitions précises de toutes les 
améliorations prévues dans 
l'accord et nécessaires sur le 
chantier ; 

3) Une réunion de tous les 
militants du chantier le mer-
credi 25 octobre pour faire le 
point de ce travail, le faire con-
naître des travailleurs du chan-
tier. 
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Nous avons vu à FR3, mercredi 
25 octobre : 

« LE VOYAGE DE SELIM » 
De l'Algérie au Berry 

Même en 1978 ¡I n'est pas facile d'être Algé-
rien en France. Le scénario du film de Régina 
Martial peut paraître surprenant de naïveté. Vou-
loir découvrir la France provinciale pour y vivre 
quand on est employé de bureau en Algérie n'est 
pas, à l'origine, un acte de bravoure. Les circons-
tances prouveront malheureusement le contraire 
à Selim, qui se retrouve, un triste jour de novem-
bre, à Châteauroux. Là il découvre la vie de ses 
compatriotes, immigrés de longue date. Leurs 
difficultés, leur nostalgie. Mais lui s'émerveille 
de tout. Pour tout travail il décroche une place de 
manœuvre. La chance lui sourit. Il tombe amou-
reux de la fille d'un notable de la ville. La chance, 
ou plutôt la malchance. 

C'est à partir de cet instant-là que les choses 
se précipitent et qu'il devra constater à ses 
dépens que le racisme est toujours impitoyable-
ment vivant... 

Le petit manœuvre amoureux d'une princesse 
de la démocratie provinciale se retrouve en pri-
son pour un crime qu'il n'a évidemment pas com-
mis sur la personne d'une pauvre octogénaire. 
Mais un Algérien en France est toujours un cou-
pable qui s'ignore... 

Régina Martial n'a pas voulu dresser le réquisi-
toire de la France rurale raciste. Elle a simple-
ment écrit une histoire d'amour avec des person-
nages qu'elle connaît bien pour avoir passé sa 
jeunesse dans le Berry et en Algérie. Ne pas con-
fondre. 

Ph. M. 

A PROPOS DE LA SEMAINE « DU DIALOGUE » 
ORGANISÉE PAR STOLÉRU 

Le communiqué de la C.G.T., publié 
ci-dessous, résume le problème. 

Une nouvelle fois, le Secrétaire 
d'Etat à la condition des travailleurs 
immigrés a imposé au Fonds d'Action 
Sociale le financement, pour 300 mil-
lions de centimes, d'une opération 
qui, sous couvert d'une « semaine du 
dialogue » en novembre prochain, 
s'efforcera de masquer la réalité de la 
politique réactionnaire et répressive 
du gouvernement menée à rencontre 
des travailleurs immigrés. 

La C.G.T. proteste énergiquement 
contre une telle pratique qui consiste à 
prélever, sur le budget déjà insuffisant 
du F. A. S., des sommes considérables 
qui ne servent qu'à financer des opé-
rations de propagande officielle, dans 
le même temps d'ailleurs où le projet 
de budget 1 979 prévoit une réduction 
de 468 millions de centimes, des acti-
vités sociales immigration au chapitre 
« Ministère du Travail ». 

(1 9-26 novembre 1 978) 

La C.G.T., toutes ses organisations, 
ses militants et syndiqués, sous les 
formes les plus diverses et au cours de 
multiples initiatives, dans les entrepri-
ses, les foyers, les localités, les Agen-
ces de l'Emploi, etc., montreront à 
l'opinion publique qu'en fait de « dia-
logue » le gouvernement expulse en 
nombre croissant des travailleurs 
immigrés, qu'il dissout l'Association 
pour l'Enseignement aux Etrangers, 
qu'il traîne devant les tribunaux des 
résidents de foyers, qu'il maintient 
toutes les discriminations en matière 
de droits sociaux frappant ces travail-
leurs et leurs familles, qu'il ne fait pra-
tiquement rien pour leur formation et 
réinsertion professionnelles, qu'il mul-
tiplie les refus de renouvellement des 
titres de séjour et de travail, etc.. 

La C.G.T. s'est toujours prononcée 
pour un véritable dialogue devant 
déboucher sur des négociations con-
crètes permettant de répondre aux 
multiples revendications des travail-
leurs immigrés et de leurs familles. 

ALGÉRIE 

JOURNÉE NATIONALE 
DE L'ÉMIGRATION ALGÉRIENNE 

1 7 octobre 1 961 : 
Des dizaines d'immigrés algé-

riens tombèrent sous les balles ou 
périrent noyés dans la Seine, des 
centaines furent blessés, plus de 
12.000 arrêtés dans toute la 
France. Leur crime : avoir mani-
festé dans le calme pour protester 
contre le couvre-feu décrété à leur 
encontre par le Gouvernement 
français et au-delà affirmer la 
volonté de tout le peuple algérien 
de recouvrer sa dignité et sa liberté 
dans sa patrie retrouvée, alors que 
la guerre coloniale faisait rage en 
Algérie. 

1 7 ans après : 
L'Algérie indépendante et 

progressiste construit une nou-
velle société. 

Mais, en France, les violences et 
crimes racistes continuent à frap-
per particulièrement les travail-
leurs algériens, comme ce fut 
récemment le cas du jeune Ali 
Adjoul torturé toute une nuit dans 
un bar à Toulouse jusqu'à la limite 
de la mort. 

Alors que le chômage ne cesse 
de s'accroître en raison de la politi-
que néfaste du Gouvernement et 
du C.N.P.F., une nouvelle campa-
gne est orchestrée tendant à reje-
ter sur les immigrés la responsabi-
lité de cette situation, comme l'on 
fait ces jours derniers le Premier 
Ministre et le Secrétaire dEtat à 
l'Immigration. 

Des centaines de travailleurs se 
voient refuser le renouvellement 
des titres de séjour et de travail, 
alors que M. Stoléru parle de 
« retours volontaires », et on 
laisse entendre officiellement que 
les 400.000 certificats de rési-
dence ne seront pas renouvelés 
automatiquement en 1979, en 

violation des accords de 
main-d'œuvre franco-algériens. 

Les licenciements prioritaires 
d'immigrés se multiplient, comme 
c'est le cas pour 1 80 Algériens 
menacés à la Générale Sucrière de 
Marseille. 

Spéculant sur le désir légitime de 
nombreux immigrés de retourner 
dans leur pays natal, M. Stoléru 
bavarde sur la « formation-
retour », alors que pratiquement 
rien n'est fait dans ce domaine et 
que le projet de budget 1 979 pré-
voit pour l'immigration une réduc-
tion de 4.680.000 F des activités 
sociales. 

Dans le même temps, le Secré-
taire d'Etat se fait octroyer par le 
Fonds d'Action Sociale, une sub-
vention de trois millions de francs 
lourds pour financer son opération 
démagogique « semaine du dialo-
gue » prévue en novembre pro-
chain. 

Violences, racisme, licencie-
ments, poursuites judiciaires con-
tre les résidents de foyers, dissolu-
tion de l'Association pour l'ensei-
gnement des étrangers, voilà la 
conception du « dialogue » mise 
en pratique par le Pouvoir. 

Ce qui, une fois de plus, met en 
évidence la Communauté d'intérêt 
et de lutte de tous les travailleurs 
français et immigrés contre la poli-
tique gouvernementale et patro-
nale, qui vise toute la classe 
ouvrière. 

A l'occasion de la Journée 
Nationale de l'Immigration décidée 
par l'Algérie en souvenir de la jour-
née historique du 1 7 octobre 
1961, le Bureau Confédéral de la 
C.G.T. renouvelle ses sentiments 
de solidarité à l'U.G.T.A., au peu-
ple algérien, aux immigrés algé-
riens en France, à l'Amicale des 
Algériens en France. 

Il appelle ses organisations à 
renforcer la lutte commune de tous 
les travailleurs immigrés et fran-
çais contre les tentatives de divi-
sion, contre les actes racistes, 
pour le droit au travail pour tous, et 
pour que des mesures urgentes 
soient prises afin de permettre à 
tous les immigrés qui manifestent 
le désir de rentrer dans leur pays 
d'obtenir une véritable formation-
réinsertion, et la garantie de leurs 
droits sociaux. 

Paris, le 16 octobre 1978. 
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